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LorsquÕil est question dÕune crise aussi grave que celle que nous Žvoquons, tous 
les niveaux sont interdŽpendants. Celui de la psychologie individuelle est un 
ŽlŽment dÕimportance parmi dÕautres. Pourquoi pa rlons -nous de crise  ? 
LÕirruption de la pandŽmie risque en effet dÕintroduire des discontinuitŽs 
dramatiques dans le cours de nos processus familiers. Le mot de 
Ç discontinuitŽ  È est sans doute faible, compte tenu du danger que 
reprŽsenterait une vaste dŽs organisation sociale.  
 
 
Le Ç  moi  È mŽdiateur  
  
Une crise dŽsigne Ç  une pŽriode de dŽsŽquilibre psychologique chez une 
personne confrontŽe ˆ un ŽvŽnement dangereux qui reprŽsente un probl•me 
important pour elle et qu'elle ne peut ni fuir ni rŽsoudre avec se s ressources 
habituelles de solution de probl•mes  È.  
La pandŽmie reprŽsente un risque vital auquel s'ajoute une menace potentielle 
de dŽsorganisation sociale. Penser en termes de rupture dÕŽquilibre permet de 
choisir parmi les mod•les thŽoriques disponibl es celui qui dŽfinit le psychisme 
comme un syst•me de forces en Žquilibre, cherchant ˆ le restaurer s'il est 
menacŽ  par des pressions internes trop fortes comme une montŽe d'angoisse, 
ou par un ŽvŽnement extŽrieur qui mobilise des Žmotions et des reprŽsen tations 
chez le sujet. C'est donc ˆ partir du mod•le freudien du fonctionnement 
psychique que je vais tenter de prŽciser ce que pourraient •tre les rŽactions des 
professionnels et, plus gŽnŽralement, des individus en situation pandŽmique.  
 
Dans la perspect ive thŽorique freudienne, l'hypoth•se est qu'une Žnergie 
psychique dÕorigine corporelle, pulsionnelle, alimente un appareil psychique qui 
op•re en rŽgulateur, l'Žnergie se dŽchargeant sous forme de reprŽsentations, de 
fantasmes mais cherchant aussi ˆ trouv er des satisfactions dans la rŽalitŽ. Le 
schŽma dÕensemble est celui dÕune dynamique de circulation de lÕŽnergie 
cherchant constamment ˆ conserver ou restaurer l'Žquilibre psychique.  
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Dans cette perspective, le psychisme est partiellement conscient, partie llement 
inconscient et se divise en trois instances : le •a, p™le pulsionnel, rŽservoir 
dÕŽnergie propre ˆ l'individu, ses dŽsirs, ce ˆ quoi il tient, comme se protŽger ou 
se conserver en vie, lui et ses proches. La deuxi•me instance est le p™le 
surmo•que,  constituŽ par tout ce que lÕŽducation a apportŽ  ˆ lÕenfant et qu'il a 
intŽriorisŽ : les idŽaux, prescriptions, devoirs et interdits. Le troisi•me p™le est 
celui du moi, qui se dŽveloppe au contact de la rŽalitŽ, une instance mŽdiatrice 
entre les deux ins tances prŽcŽdentes,  pulsionnelle et surmo•que. Le moi vise ˆ 
composer avec la rŽalitŽ Ç  telle quÕelle est  È, tente d'apaiser les conflits intra -
psychiques et prot•ge l'individu en dŽclenchant des mŽcanismes de dŽfense en 
cas d'angoisse. Il vise ˆ mainteni r un Žquilibre si possible satisfaisant.  Si  trop 
dÕefforts doivent •tre consentis, il peut sÕensuivre des rŽactions  nŽvrotiques ou 
psychotiques.  
 
 
LÕinterprŽtation psychologique dÕune crise, ˆ la source de lÕarbitrage des 
comportements  
 
Imaginons le ca s de figure de dŽclenchement dÕune pandŽmie. Un tel Žtat de fait 
est de nature ˆ bouleverser en profondeur les Žquilibres internes de chacun 
dÕentre nous. Outre la menace vitale, lÕaffectation de proches ou le risque de 
dŽsagrŽgation du corps social sont ˆ  Žvoquer. Des conflits intra -psychiques ne 
manqueraient pas de survenir, par exemple, entre le besoin de se protŽger soi -
m•me, l'amour de soi et le sentiment du devoir, de l'obŽissance ˆ l'autoritŽ, le 
respect des valeurs de solidaritŽ et d'ŽquitŽ.  
Des ci rconstances extr•mes peuvent provoquer une refonte de l'Žquilibre 
psychique sur de nouvelles bases. Bien entendu, un individu peut privilŽgier les 
impŽratifs du surmoi: la conscience professionnelle, lÕimage quÕont les autres de 
soi et peuvent •tre dŽtermi nants. Des reprŽsentations positives de son r™le dans 
la sociŽtŽ op•rent comme de puissants vecteurs de civisme. Il ne faut pas •tre 
un l‰che. Il faut •tre un professionnel sŽrieux. Dans cette logique, on doit lutter 
avec les autres. Ç  Il faut y aller  È, e n quelque sorte. Les injonctions surmo•ques, 
en temps de crise, cimentent la cohŽsion sociale. CÕest en ce sens quÕil faut 
entendre la rŽaffirmation constante des droits et des devoirs envers autrui, en 
toutes circonstances.  
 
Mais le nouvel Žquilibre psych ique peut a contrario  favoriser le p™le pulsionnel et 
lÕinvestissement narcissique. Un professionnel peut choisir de Ç  sauver sa 
peau  È, de Ç  sauver les siens  È sous l'effet de la peur ou de lÕangoisse de la 
mort. Le choix de la survie manifeste le triomph e du besoin d'autoconservation. 
Si un grand nombre de personnes font ce m•me choix,  il peut en rŽsulter des 
comportements  de panique. Le Ç  sauve -qui -peut  È dissout les valeurs humaines 
et sociales auxquelles les sociŽtŽs font ordinairement rŽfŽrence. Les  portes 
dÕentrŽe des h™pitaux pourraient •tre forcŽes en situation pandŽmique. Si un 
trop grand nombre dÕindividus sont dans lÕimpossibilitŽ dÕaffronter  le conflit 
psychique induit par la crise, alors le pire est ˆ redouter.  
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La crise comme rŽvŽlateur ps ychologique  
 
Le sentiment de sa propre vulnŽrabilitŽ peut expliquer la force soudaine et 
brutale de la pulsion dÕautoconservation. Certes, le seuil du tolŽrable varie selon 
les individus. LÕŽvŽnement pandŽmique ne menacera pas chez tous les m•mes 
valeurs e t ne mettra pas en lumi•re les m•mes enjeux psychologiques. Parfois, 
le conflit psychique peut •tre si aigu, si insoluble, qu'il se dŽchargera dans l'agir. 
LÕactivitŽ peut protŽger de lÕangoisse. L'accomplissement de son devoir peut 
donner un sens ˆ l'acti on.  
Les rŽactions initiales ne sont pas nŽcessairement dŽfinitives. Chacun est 
susceptible dÕŽvoluer. On peut d'abord choisir de fuir avant de retourner lutter. 
Ou encore lutter en connaissant le risque et, finalement, abandonner et fuir. Ou 
vouloir se met tre en accord avec ses exigences surmo•ques et devenir un 
exemple. Bon nombre de hŽros se sont rŽvŽlŽs tels sous la seule pression des 
ŽvŽnements. Nul nÕaurait pu au dŽpart dŽceler chez eux de telles potentialitŽs. 
Une rŽaction initiale ˆ la pandŽmie gripp ale ne saurait prŽjuger en aucun cas de 
la rŽaction ultŽrieure.  
 
Pouvons -nous prŽvoir la mani•re dont quelquÕun peut rŽagir en cas de stress 
intense, puis durable, en prŽsupposant que la modification de l'environnement ne  
remette pas en cause les r•gles d e la vie en sociŽtŽ ? La littŽrature sur la peste 
montre une dissolution des points de rep•re habituels, lesquels sont ou non 
remplacŽs par dÕautres. Ë envisager la pandŽmie, il faut avouer que la prŽvision 
est difficile, voire impossible. Trop de facteurs  entrent en jeu qui ne sont pas 
tous dÕordre psychique : la proximitŽ et l'exposition ˆ l'ŽvŽnement, ses  
reprŽsentations dans la population, le moment o• il survient, y compris dans sa 
propre vie, son degrŽ de responsabilitŽ dans les ŽvŽnements...  
 
De fa •on gŽnŽrale, plus la fonction professionnelle de quelquÕun est reconnue, 
plus son niveau de responsabilitŽ est ŽlevŽ, plus il est enclin ˆ respecter ses 
devoirs. Concomitamment, son degrŽ dÕautonomie est ŽlevŽ. Ë lÕinverse, il existe 
des personnes qui ne peuvent trouver par elles -m•mes leur loi et dŽterminer le 
principe directeur de leurs actes ou ne peuvent m•me pas penser par elles -
m•mes. Les ŽvŽnements surviennent sur des terrains psychiques plus ou moins 
fragiles. Chacun de nous traverse des pŽriodes d ans son existence o• il est plus 
vulnŽrable qu'ˆ d'autres. Si nous devions •tre affectŽs par une pandŽmie 
grippale de grande ampleur, sans doute les personnes dŽvouŽes le resteront -
elles, respectant les idŽaux qui sont accord avec leur conscience, une tell e crise 
pouvant m•me aiguiser les tendances altruistes. Ceci pourrait avoir une 
importance centrale du point de vue de la survie de la sociŽtŽ telle que nous la 
connaissons. En effet, ces personnes joueront un r™le dŽterminant en tirant leur 
entourage vers  le haut, leur exemple rappelant ces devoirs dont nous avons dŽjˆ 
abondamment dŽbattus au cours de cette journŽe. Mais d'autres peuvent 
rŽflŽchir ˆ deux fois avant de risquer leur vie dans l'exercice de leur mŽtier. La 
motivation professionnelle ne saurait  •tre considŽrŽe, ˆ elle seule, comme 
dŽterminante. Quels que soient les r™les et les professions, certains auront la 
capacitŽ dÕaffronter lÕadversitŽ et dÕautres se replieront sur eux -m•mes, 
cherchant ˆ Ç  Žviter le danger  È. QuantitŽ de personnes se conte nteront dÕimiter 
les autres.  
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Dynamiques et trajectoires individuelles face ˆ lÕextr•me  
 
En dŽfinitive, diffŽrentes options sont ouvertes en temps de crise. La peur dÕ•tre 
stigmatisŽ comme un l‰che, le besoin dÕobŽir (dÕ•tre rŽquisitionnŽ) comme 
lÕauthent ique volontŽ dÕaffronter la crise se rŽvŽleront utiles. Lutter dans un 
contexte angoissant est de nature ˆ souder la camaraderie dans un groupe. 
LÕŽmergence de logiques collectives positives ou nŽgatives nÕest pas dŽterminŽe 
a priori . Un individu est Žgale ment sensible ˆ son environnement. Le climat 
gŽnŽral aura son importance servant de caisse de rŽsonance aux inquiŽtudes 
individuelles. De plus, notre sociŽtŽ contemporaine est fragile,  plus orientŽe vers 
l'assurance que vers le risque.  
Un ŽvŽnement majeur  comme pourrait l'•tre une pandŽmie est de nature ˆ 
favoriser lÕŽmergence de personnalitŽs jusquÕalors passŽes inaper•ues qui 
puissent s'y mesurer. Il sÕagira dÕaccepter ces volontaires aux compŽtences 
hŽtŽroclites (pas nŽcessairement des professionnels de  santŽ), dŽsireux dÕ•tre 
utiles. Le risque de mort bouleverse la donne dans les rapports humains. Les 
choix individuels qui ont menŽ vers la RŽsistance lors de la Seconde Guerre 
mondiale peuvent •tre citŽs en exemple. On voit ˆ quel point tout nÕŽtait pas 
inscrit dans la pŽriode  prŽcŽdant la guerre.  
 
Une crise correspond ˆ un environnement mouvant. Elle change lÕordre des 
choses et bouleverse les hiŽrarchies. Le r™le des personnalitŽs exemplaires ne 
doit pas •tre sous -estimŽ. LÕaction collective, un rappor t renouvelŽ ˆ autrui, 
constituent de vŽritables forces de vie, face aux ŽvŽnements graves ou m•me 
tragiques. La survie de la collectivitŽ nÕest pas ˆ opposer ˆ la survie individuelle 
dans la mesure o• une forme de plaisir existe dans la lutte .  
 
Certaineme nt, les cas particuliers seraient innombrables. Des esprits mal 
intentionnŽs pourront profiter de la panique et de la dŽsorganisation des 
structures sociales. Ë lÕinverse, des hŽros suicidaires se manifesteront. Il importe 
avant tout de laisser une issue d e secours ˆ lÕensemble des individus. Il ne sert ˆ 
rien dÕexiger de ces derniers plus quÕils ne sauraient donner. Dans cette logique, 
une trop grande iniquitŽ entre des professionnels de santŽ surexposŽs et les 
autres est dangereuse. De plus, si la pandŽmi e est durable, la lutte peut 
appara”tre inefficace. La situation para”t moins extraordinaire, peut Žroder la 
prudence, conduire ˆ la lassitude. La stabilitŽ psychique de bon nombre de 
personnes sera durement mise ˆ l'Žpreuve. Le combat individuel et collec tif, 
lorsquÕil ne dŽbouche sur aucun rŽsultat tangible est usant. Le sentiment 
dÕimpuissance peut gŽnŽrer des comportements de fuite en avant, de facto  
quasi - suicidaires. Il appartiendra alors aux organisations de canaliser les 
dŽbordements psychiques. Dan s pareille circonstance, lÕautoritŽ a un r™le 
rŽgulateur. Chacun doit savoir o• est sa place, ce qu'il a ˆ faire, sans quoi, c'est 
la logique de lÕangoisse qui prŽvaut. Le Ç  droit ˆ lÕinformation  È nÕest pas ˆ 
nŽgliger, pour autant que lÕinformation demeur e ordonnŽe, sobre et fiable.  
Enfin, tous les facteurs de lien social sont dŽterminants en situation de crise. Les 
affinitŽs entre les personnes, les relations de voisinage, les rŽseaux se muent 
alors en ŽlŽments vitaux. La relation ˆ lÕ•tre humain fondŽe s ur la camaraderie, 
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le sens du service et de la reconnaissance mutuelle constituent lÕultime garde -
fou. Il sÕagit lˆ de liens transcendant les pŽrim•tres dessinŽs par lÕexercice des 
compŽtences professionnelles. CÕest du courage de tous, non de quelques 
exp erts et corps de mŽtier, que la sociŽtŽ a besoin, en pŽriode de catastrophe. 
Gr‰ce ˆ ce courage partagŽ, elle garde une image positive dÕelle -m•me. 
Cependant, au plan psychologique, nous ne sommes pas Žgaux en face des 
crises. Nous rŽagissons diffŽremment selon le moment o• elles surviennent et le 
sens que nous leur donnons.  


